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RAPPEL DES REGLES DE SECURITE 

CONCERNANT  LES RISQUES ET DANGERS  

DUS A L’ELECTRICITE DOMESTIQUE 



3 
 

Les plantes, la lumière… 

 

SITUATION DECLENCHANTE 

Novembre 2015 

Dans le jardin de l’école 

 

Sous une bâche posée au sol… 

                    à côté de la bâche  
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« Pourquoi, elles sont comme ça ?  

Pourquoi les plantes sont toutes blanches et longues ?» 

 Hypothèses énoncées : 

 * H1 : Sinem : « Elles sont brûlées.» 

 * H2 : Riyad : « Elles sont mortes.» 

 * H3 : Chérine : « Elles n’avaient pas d’eau.» 

 *H4 : Maïssa : « Elles n’avaient pas de soleil, 

  les autres à côté sont vertes.» 
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  Nous décidons de remonter les plantes en classe pour mettre en place des dispositifs 

 permettant de vérifier ces hypothèses.   

 Propositions de la classe 

 A partir de : 

 * H1 et H2 : « Les plantes ne sont pas mortes, parce que les tiges sont souples et quand on 

 les coupe, c’est "frais" » 

  Ces deux hypothèses sont donc rejetées. 

 * H3 : « On place une de ces plantes dans de l’eau dans les mêmes conditions, sous un 

 torchon » 

 «Oui, mais de toute façon,  quand il pleut, l’eau passe sous la bâche ! » 

 * H4 : « On met une plante à la lumière et on verra si elle devient verte ! »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 expériences : 

plante blanche + eau              plante blanche + eau 

 +lumière                 - lumière  

                           

  dans la classe            dans le placard 
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 résultats : après 2 semaines – observation des plantes – recueil des informations observées. 

 

* la plante de la classe       * la plante du placard 

 

 

 

 

 

               La plante est restée blanche 

 

 

                  La plante devient verte 

  

 

 

 

 

 

 

  premières conclusions apportées par les élèves : 

Les plantes sous la bâche sont blanches parce qu’elles n’avaient pas de lumière. 

Quand il y a de la lumière les plantes sont vertes. 

Certains élèves semblent encore douter… 

 De plus le relevé des observations effectuées sur les plantes testées soulève quelques points à 

 développer : 

  « Quels dispositifs mettre en place pour : 
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  1- Etre sûr que c’est la lumière qui a permis à la plante de verdir. 

  2- Etre sûr que c’est la lumière qui est à l’origine des feuilles. 

  3- Comment savoir que la plante a poussé.» 

 * recherches individuelles sur feuilles jaunes. 

 La mise en commun met en évidence la difficulté qu’ont les élèves à différencier une 

 hypothèse  d’un dispositif ; une hypothèse d’une affirmation ; un dispositif d’une conclusion. 

 D’où la nécessité de conceptualiser ces différentes notions et de les caractériser, au cours 

 d’une séance décrochée. Activités réalisées  en partant de toutes les recherches  individuelles, 

 en les triant et ainsi effectuer les concepts. 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 propositions effectuées pour le dispositif 2 : 
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Les différentes expériences montrent que des feuilles poussent sur les plantes à l’obscurité ou à la 

lumière. 

  propositions effectuées pour le dispositif 3 : 

Différentes mesures ont été effectuées sur des parties 

distinctes de la plante. 

Démarche effectuée sur une plante laissée à la lumière 

ou sur une plante placée à l’obscurité. 

MESURE DES PLANTES 

 

 

date 

Longueur 

entrenœuds 

mm 

Epaisseur        

entrenœuds  

mm 

Longueur   

feuilles  

mm 

conditions 

M1 M2 M1 M2 F1 F2 F3 

17.12.2015 60 60 1 1 50 140 110 SANS LUMIERE 

07.01.2016 70 70 1,5 1,6 60 150 130 AVEC LUMIERE 

14.01.2016 90 100 1,5 1 ,6 80 170 160 SANS LUMIERE 
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  Les plantes poussent à la lumière ou à l’obscurité, mais elles sont plus fines et plus allongées  

 lorsqu’elles sont à l’obscurité ; les tiges sont plus épaisses et moins allongées à la lumière. 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 propositions effectuées pour le dispositif 1 : 

 

 

 

 

 

 

 

  

 La classe décide donc de mettre la plante devenue verte à nouveau sans lumière donc dans le 

 placard, avec de l’eau. 
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 * résultats 2 semaines après : observations – recueil de ces observations : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Ces expériences sont prolongées et un tableau d’observations comparatives est dressé : 

 

 

 

 

 Quelle(s) conclusion(s) établir ? 

         

 Travail mené en groupes 
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Pour affiner ces conclusions les élèves recherchent individuellement (feuilles jaunes) comment 

les vérifier 
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La mise en commun permet de mettre en évidence le lien entre eau et lumière, indispensable pour 

"nourrir la plante". 

~~~ 

2 

« Mais si la plante n’est pas verte ? » 

Afin de répondre à cette nouvelle interrogation la classe mène les mêmes expériences  avec des 

plants de betterave rouge (feuilles et tiges rouges). 

 Plante rouge + eau + lumière     plante rouge + eau – lumière 

          après 2 semaines 

   

 

 

 

 

 

 

  plante rouge         plante éclaircie : feuilles jaunes et tiges roses et fines 

 épaisseur des tiges : 3 mm    épaisseur des tiges : 1 mm 

Comme avec les plantes vertes, la classe décide d’inverser le protocole pour confirmer le lien entre 

couleur de la plante et lumière. 
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La plante sortie du placard reste en classe exposée à la lumière, et celle de la classe  

est placée dans le placard à l’absence de lumière. 

  2 semaines après, les résultats confirment les premiers. 

Amira : « la couleur des plantes est due à lumière » 

~~~ 

3 

La lumière étant mise en cause, et les élèves employant parfois le terme de "soleil"  

et d’autres fois celui de "lumière" 

un relevé de représentations initiales est effectué : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Au cours de ces investigations, les élèves observent un arc-en-ciel qui se forme devant les 

 fenêtres de la classe et…   

Maxence : « toutes les couleurs de la lumière, c’est ça qui donne la couleur aux plantes ! » 
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 Pour répondre à cette nouvelle problématique, les élèves imaginent un dispositif à mettre 

 en place. Recherche en groupes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Propositions de chaque groupe : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Dispositifs à mettre en place : 

 

 

 



14 
 

 Réalisation des dispositifs : 

 Plante rouge + lumière rouge    Plante rouge + lumière bleue      Plante rouge + lumière jaune 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 Résultats après 2 semaines : les plantes sont sorties des boîtes et comparées avec les 

 témoins restés en classe. 
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 Plantes témoin 

 

 



18 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  La classe en déduit des conclusions : 



19 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Nouvelle interrogation : 

 

 

 

 



20 
 

   recherche d’un dispositif pour récupérer les couleurs des plantes :   

 

 

 

 

 

 

 

 Le raisonnement collectif a éliminé l’action de l’eau en faisant le parallèle avec la pluie qui 

 n’enlève pas la couleur des plantes. 

  dispositif : 

 * broyage des feuilles : 

 

 

 

 

 

 

*filtration : 
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 * chromatographie : 

 Dépôt d’une goutte de filtrat sur papier filtre    insertion de la bande de  

            papier dans un tube à  

            essai contenant un  

            mélange d’acétone  

            (dissolvant) + éthanol  

             (alcool à brûler) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   résultats : pigments rouges, verts et jaunes dans la  

     betterave rouge. 

           Mêmes résultats avec  

         l’oxalis rouge. 

 

 

 

 

 



22 
 

 Du vert et du jaune dans les herbes vertes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Il y a bien d’autres "couleurs" dans les plantes, c’est peut-être pour cela que la plante rouge 

 est  morte même avec la lumière jaune et verte… 

~~~ 

4 

De nombreuses représentations sur les plantes ont émergé au cours de ces investigations. 

Les activités sont menées par groupes 
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    

 

 

 

 

 

 

 

 Observation d’une photo d’hydroculture / analyse des étiquettes de bouteilles d’eau. 

      la plante utilise les sels minéraux  

     pour se nourrir et se développer. 

 

 

 

 

 

  

  

    

 

 

 

 

 

  

 

:Yassine 
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 résultat 

                 La plante est  

              morte, elle ne 

peut pas absorber l’eau  

que par les feuilles. 

 

  

 

    
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       Résultats 

          Les plantes sont mortes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

    

 

 

  

 

 

 

 

 

 

        la plante ne meurt pas de suite, ce n’est qu’au bout de 

plusieurs semaines qu’elle meurt. 
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  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  résultat 

 

 

 

 

 

 Après plusieurs mois la plante n’est pas 

morte. 

         Nous observons des bulles d’air qui   

          remontent des feuilles plongées dans 

l’eau, vers la surface. La plante rejette de l’air. 
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Propositions établies par les élèves mais que nous n’avons pas pu vérifier par des expériences. 

(La vérification a été effectuée par recherche documentaire.) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
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  résultat  

 Les 2 plantes restent vivantes durant plusieurs mois. 

 

 

 

 

 

 

L’ensemble de ces connaissances est synthétisé dans la trace écrite suivante : 
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La terre n’est pas 

indispensable pour faire 

vivre la plante. 

La plante rejette du gaz par ses feuilles. 

La plante, en dehors de l’eau, 

peut absorber le jus de raisin, 

mais meurt avec le lait, l’huile, 

le liquide vaisselle et le 

vinaigre. 

La plante n’absorbe 

pas l’eau par le 

haut. 

La lumière permet à la 

plante de se nourrir. 

La plante peut absorber 

l’eau sans ses racines. 

La plante meurt 

lorsqu’elle est 

totalement dans l’eau. 

La lumière permet à la 

plante d’être verte. 

La plante ne meurt 

pas si son haut est 

dans l’eau. 

Peut-être 

qu’elle ne peut 

pas respirer 

dans l’eau. 

Peut-être 

que c’est 

l’eau qui la 

fait pourrir. 

C’est peut-être 

du gaz 

carbonique 

(CO2) de la 

respiration. 

C’est peut-

être de 

l’oxygène 

(O2) qu’elle 

fabrique. 

LES CONCLUSIONS 

Du 19.02.2016 

HYPOTHESES CONCLUSIONS APRES EXPERIMENTATIONS 

La plante peut absorber 

l’eau avec sa tige. 

La plante peut absorber 

l’eau avec ses feuilles. 
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La lumière et les circuits électriques 

SITUATION DECLENCHANTE 

Après avoir découvert l’utilisation de la lumière par les artistes dans leurs œuvres d’art, 

les élèves décident d’effectuer des productions plastiques mettant en scène les caractéristiques 

découvertes concernant la lumière (réflexion par certaines surfaces, diffraction..). 

Ils créent un musée miniature : chaque pièce est composée d’une œuvre intégrée dans une boîte à 

chaussures. 

Chaque pièce sera éclairée grâce à une ampoule commandée à distance et à volonté par le visiteur 

qui observera l’intérieur de la salle par un orifice placé à bon escient. 

 

PROBLEMATIQUE  

« Comment mettre la lumière dans la boîte ? Comment éclairer la boîte ? » 

  recherches individuelles sur feuilles jaunes / mise en commun dans chaque groupe /  

 sélection d’une des propositions.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



31 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



32 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



33 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

  dresser la liste du matériel nécessaire et tester  

 Remarque : Il est impératif avant toute manipulation de préciser que rien ne sera branché

 au niveau des prises de la classe, par mesure de sécurité. 
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 Résultats / nouvelles propositions 

 

 

 

 

Peu à peu après de nombreuses manipulations, certains réussissent à éclairer une ampoule. 

 

 

 

 

 

Rappel de la condition : il faut allumer ou éteindre la l’ampoule à commande et à distance. 

 utilisation d’un interrupteur 

Nouvelles manipulations afin d’introduire cet élément dans le circuit : 
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Les circuits sont enfin fonctionnels et répondent à la problématique ! 

  tentative de symbolisation / recherche individuelle/ mise en commun dans le groupe. 
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  Pour certains les concepts électriques ne sont pas encore construits. L’électricité reste 

 magique ! Pour y remédier et mettre plus en évidence les besoins de contacts entre 

 matériaux conducteurs, une nouvelle problématique est posée : 

« Il n’y a pas assez d’interrupteurs et douilles pour chaque boîte : vous devez donc les construire » 

« Comment fabriquer un interrupteur ?» 

« Comment fabriquer une douille ? » 

 Recherche par groupes 
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1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2  

 

L’INTERRUPTEUR 
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Les nombreuses manipulations aboutissent à l’utilisation de 2 attaches parisiennes maintenues par 

un bout de carton et un bouchon de bouteille (symbolisant certainement l’idée du bouton poussoir). 

 

 

 

 

 

 

 

 Difficulté pour 

certains de dépasser l’aspect 

visuel : la ressemblance visuelle 

prime sur la fonctionnalité. 

 

 

 

 

utilisation d’un carton support avec  

une attache parisienne(contact culot)  

et fixation de l’ampoule  

par un trombone (contact plot). 

LA DOUILLE 
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Insertion entre le culot et l’attache parisienne, d’un bout de  

papier aluminium, pour un meilleur contact. 

 

 

 

 

 

 

Problématique résolue le circuit peut être intégrer à la boîte musée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Montage du circuit et insertion à la boîte. 
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ampoule à l’intérieur 

de la boîte. 
Branchement de 

l’ampoule sous la boîte. 

Branchements 

interrupteur et pile à 

l’extérieur de  la boîte. 

Orifice permettant d’observer 

l’œuvre à l’intérieur de la boîte. 
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Lors de l’étude sur les plantes, quelques représentations erronées ont mis en évidence la nécessité 

de s’appuyer sur cette situation scientifique pour une séance d’enseignement moral et civique afin 

de construire une compétence essentielle : former à l’esprit critique. 

Même si la démarche d’investigation permet de construire et développer cette compétence la 

situation suivante nécessitait cette approche. 

 SITUATION DECLENCHANTE 

Recherche de dispositifs à mettre en place pour savoir quelle partie de la plante absorbe l’eau.  

* Adam : « La plante absorbe l’eau par le haut, c’est logique quand on arrose ou quand il pleut, l’eau 

vient du haut. » 

* José : « Ha, non ! Moi j’ai vu à la télé que l’eau coule sur les feuilles et les branches et que la plante 

ne peut pas absorber l’eau par les feuilles car elles sont couvertes d’un vernis qui empêche l’eau de 

rentrer… et l’eau tombe sur la terre, rentre dans la terre et la plante ne peut absorber l’eau que par 

ses racines. » 

* Sinem : « On a qu’à mettre la tête de la plante dans l’eau pour savoir si Adam a raison. » 

* Riyad : « On peut pas, sinon la plante va mourir. » 

* Enseignante : « Pourquoi, Riyad… explicite, pourquoi la plante va mourir ? » 

* Riyad : « C’est comme ça tout le monde le sait, si on met sa tête dans l’eau elle ne pourra plus 

respirer et elle mourra c’est sûr ! » 

 Problématique : distinguer le savoir des croyances. 

A ce stade, les échanges qui ont lieu sont des prises de position par rapport aux affirmations de l’un 

ou l’autre, il est donc nécessaire de synthétiser la situation et positionner ces affirmations par 

rapport à leurs origines. 

* Enseignante : « 3 élèves sont sûrs de ce qu’ils affirment : 

 - José,  parce qu’il l’a vu à la télé. 
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 - Adam, parce que c’est "logique" 

 - Riyad, parce que tout le monde le sait. 

Comment savoir si c’est sûr ou si c’est ce qu’ils croient être sûr ? » 

 Dispositifs scientifiques pour vérifier les affirmations. 

* Amira : « On met en place des dispositifs pour vérifier. » 

* Enseignante : « Quels dispositifs pouvons-nous mettre en place pour vérifier les certitudes de José,  

José Adam, Riyad ? » 

 Dispositifs / Attendus de résultats (anticipation) / Résultats  

Voir 1 – SCIENCES p.2128 

 Conclusions 

Echanges collectif : 

Rappel : 

 * José était sûr, parce qu’il l’avait vu à la télé, que la plante ne pouvait pas absorber de l’eau 

 par les feuilles et ne pouvait l’absorber que par les racines. 

Les expériences nous indiquent :  

 Il avait en partie raison, mais la plante peut aussi absorber l’eau par ses feuilles et sa tige. 

José a peut-être mal mémorisé ou modifié les informations qu’il a eues à la télé. 

 * Adam était sûr, car c’était logique, que les plantes absorbaient l’eau par le haut. 

Les expériences nous indiquent :  

 Il avait en partie raison, mais la plante absorbe aussi l’eau par ses racines et sa tige. 

Le raisonnement d’Adam n’était peut-être pas suffisant, il était incomplet et a cru que ce n’était 

pas possible autrement. 

 * Riyad a comparé la plante avec nous et en a conclu qu’elle respirait avec sa "tête" et donc 

qu’elle serait asphyxiée si on la mettait dans l’eau. Cette idée l’a empêché de vérifier si la plante avait 

une tête avec des organes de respiration. 

SAVOIRS / CROYANCES 
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 Adam, José et Riyad avaient des croyances très profondes qu’ils considéraient comme des savoirs ce 

qui les empêchait de penser qu’ils avaient peut-être tord et donc de vérifier. 

 Les savoirs peuvent être vérifiés par tous (ça appartient au domaine  public), les croyances 

appartiennent à chacun et ne sont pas vérifiées (elles sont du domaine privé). 
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MAITRISE DE LA LANGUE 

Création d’un album fantastique 

Coupler le domaine fictionnel, scientifique et artistique. 

 

 Découverte du genre fantastique à travers un album de littérature jeunesse : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

CATHERINE DE LASA 

JEAN-LOUIS BESSON 
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 Création de l’histoire de la classe 
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  *Recherche collective des structures et idées. 

*Ecriture individuelle puis mise en commun 

 dans chaque groupe / échanges … 

saisie informatique par traitement de texte dans  

chaque groupe. 

*Mise en commun collective : 

 échanges / sens/ orthographe lexicale/ vocabulaire… 
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Première de couverture : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Quatrième de couverture : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voir l’album en annexe. 
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 création d’un musée miniature, formé de boîtes constituant les différentes salles 

consacrées à l’utilisation de la lumière dans l’art. ( Les Arts en boîtes). 

* sensibilisation à ce thème à travers des œuvres d’arts – histoire des arts. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jan Van Eyck- les époux Arnolfini 

Utilisation de miroir 

Christian Boltanski 

Théâtre d’ombre 1984 

László Moholy Nagy 

Licht Raum Modulator 

 

Monnet 

 

Fred Eerdekens  

blind spot 

 

Dan Flavin 
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 * synthèse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 * productions 

  1- création du jardin fantastique dans les boîtes – outils, technique et matériaux divers. 
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  2- œuvres en lumière ! 
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http://www.classe-patriciamoreau.fr/ 

http://www.classe-patriciamoreau.fr/


58 
 

PARTICIPATION A UN MARCHE DE CONNAISSANCES 

  Présentation du travail et échanges autour d’activités permettant le partage des nouvelles 

connaissances acquises avec des pairs. 

PRESENTATION DU MUSEE MINIATURE  

LECTURE DE L’ALBUM 

 Parents, élèves, … 

PARTICIPATION AU CONCOURS SCIENTIFIQUE DEPARTEMENTAL 

LES TROUVETOUT 

  THEME : LA LUMIERE 

 

Engagement des élèves dans le projet. 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Réalisation de l’affiche 
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Remise des prix à l’ESPE de Montpellier- juin 2016- 
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 
CONCLUSION 

L’implication dans ce projet a permis de découvrir l’influence de la lumière sur les plantes, de prendre 

conscience de cet  aspect dans notre environnement ainsi que l’impact sur la vie des hommes.  

La réalisation d’une œuvre artistique mettant en scène la lumière a favorisé la conceptualisation de 

la notion de circuits électriques. 

Les élèves ont dépassé leurs représentations initiales quelques fois erronées, en construisant de 

nouvelles connaissances. La démarche d’investigation scientifique a aussi été le support pour une 

séance plus approfondie permettant de mieux former l’esprit critique et ce, en différenciant SAVOIRS 

et CROYANCES.  

La création de l’affiche pour les Trouvetout, la création et la publication d’un album et les diverses 

participations  ont permis de développer leurs compétences dans de nombreux domaines, de 

réinvestir toutes leurs nouvelles acquisitions et de les valider, dans des situations réelles d’actions et 

de communication, inscrivant ces élèves dans un vécu collectif fort. 

 

 

 

 

 

 

 

 


